Pèlerinage à St Benoît Labre – Diaconia – Miséricorde…. !

Il ne faudrait pas tout mélanger, me direz- vous !! Et pourquoi pas ? Ne s’agit-il pas en fait d’une seule et même démarche qui consiste à se mettre en route à la suite du Christ pour découvrir le vrai visage du Père ? Un peu simpliste peut-être, mais au moins on sait où l’on veut en venir : à l’Essentiel ! L'important est que chacun trouve son chemin librement, en vérité et en toute confiance.

Année de la Miséricorde : sur les ondes, dans les pages des journaux et magazines, les conférences, sessions, retraites, haltes spirituelles, homélies….voilà quelques mois que tout tourne autour du thème de l’Année Sainte voulue par le Pape avec l’espoir de voir l’Église, c'est-à-dire nous tous, se convertir, revenir, à la manière du  Fils Prodigue ! Il s’agissait d’abord de réhabiliter le terme et d’en redécouvrir le sens mais maintenant, comme dit le Père Patrice Gourrier « ne parlons pas de Miséricorde, vivons- là » ! Le Pape François insiste : "Jésus a établi la miséricorde comme idéal de vie et comme critère de crédibilité de notre foi… c’est la béatitude qui doit susciter notre engagement !"

et nous voilà renvoyés à Diaconia pour mettre en pratique Matthieu 25. Bien sûr ce n’est pas nouveau, et tout récemment, en 2013, à la demande du Père Évêque, les paroisses avaient trouvé un élan, modeste certes, que Monseigneur Camiade souhaite redynamiser. C’est pourquoi, à Lalbenque, comme partout dans le diocèse, le dimanche de la Miséricorde (3 avril), nous ferons le point, souhaitant que ce temps d’action de grâce pour ce qui se vit, devienne appel lancé et reçu par chacun.

Sans attendre, la semaine qui suivra, du 7 au 10 avril, à St Hilaire-Lalbenque, le Pèlerinage à St Benoît- Joseph Labre offrira un temps de ressourcement qui s’inscrit dans la même ligne. (voir programme ci-joint)

Qui est Benoît Labre ?
 SBJL est né à Amettes, dans le Pas-de-Calais le 26 mars 1748 et mort à Rome le 17 avril 1783. Il est célébré chez nous parce qu’il y est passé au cours d’une de ses multiples pérégrinations. Il a en effet, parcouru 30.000 kms à pied, à travers l’Europe. D' abord attiré par la vie monastique, il frappe à la porte de La Trappe, Sept Fonts... aucune communauté ne l’accepte, la "route devient son cloître", dès lors, il se laisse guider par l’Esprit vers cet "ailleurs" où Dieu l’attend. Pèlerin mendiant, il remet souvent à plus pauvre que lui ce qu’on lui donne ; tel le Bon Samaritain, il vient au secours d’un blessé près de St Bertrand de Comminges, il chante devant la prison de Bari et le contenu de son écuelle va aux prisonniers… on pourrait énumérer encore d’autres anecdotes de sa vie, sans doute enjolivées par la tradition, elles restent cependant, œuvres de Miséricorde dont il a été l’instrument et le bénéficiaire. Il est le saint patron des pèlerins, des exilés, des migrants, de tous les "paumés" , des artistes....il fut célébré par Verlaine dont les vers résonnent étrangement :"Comme l'Église est bonne, en ce siècle de haine….d’exalter aujourd’hui le caché des cachés, le doux entre les doux…" 

En total décalage avec son époque, le siècle des Lumières,il l'est aussi avec la nôtre, car sa vie, éloge de la bonté discrète, du dépouillement, du silence..., contraste avec la surconsommation actuelle, le bruit, l'artifice...
 Pourquoi attirer l'attention sur ce saint atypique ?
Un brin de provocation, peut-être ; mais plus sérieusement la volonté de poursuivre et donner un second souffle à une tradition, longue de 121 ans ! "tout le monde allait à St Benoît : jeunes, vieux , famille, amis..." et surtout ce temps fort reste une occasion unique de se retrouver pendant 4 jours pour prier, partager la Parole, le Pain et la Joie d'être ensemble. Nous sommes aussi persuadés que SBJL peut rejoindre tous les chercheurs de sens. Comme le renard qui révèle au Petit Prince "on ne voit bien qu'avec le cœur", Benoît en appelle aussi au cœur,d'ailleurs il disait qu'il faut en avoir trois !  un cœur de Feu pour Dieu (réchauffe, éclaire ..), un cœur de chair pour ses frères (on pense à ce vieux rabbin qui disait "il fait nuit dans ton cœur tant que tu ne reconnais pas ton frère dans tout être humain") et un cœur de bronze pour soi-même ( ferme, courageux, capable de résister aux intempéries de la vie)
Pour nous aider à cheminer pendant ces 4 jours, nous aurons des prêtres du secteur mais aussi le père François André : ordonné en 1965 pour le diocèse de Toulouse, il effectue plusieurs ministères : 17 ans au centre ville, 27 ans dans le doyenné Rive Gauche de la Garonne, puis 6 ans dans le doyenné banlieue Nord. Toujours en lien avec les mouvements (JOC, ACO,….), il participe à la pastorale des quartiers populaires, des Migrants, à la préparation et à la mise en œuvre de "Diaconia 2013" ; et en 2015 il rejoint l’équipe des prêtres chargés de la formation des séminaristes au séminaire St Cyprien de Toulouse. Nous le remercions d'avoir accepté de

venir nous accompagner.

Un dessin qui parle :
le cœur du haut est ouvert car il reçoit tout de Dieu et des autres; le troisième est ouvert aussi pour 
redonner tout ce qu’il a reçu.
-Cheveux et barbe rappellent les pauvres, exilés, …

-Les yeux baissés sont tournés vers l’intérieur, la réflexion, la prière, …

-pas de bouche : importance du silence.

_____________________

